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INTRODUCTION 

La question que nous voulons soulever dans cette courte etude est Ia suivante: I' etude de Ia 
litterature a-t-elle sa place dans nos institutions chretiennes? Si Ia reponse est oui, quelles en sont 
les raisons et les avantages? En contrepartie, y a-t-il des risques de mettre en danger Ia foi de nos 
etudiants lorsque nous leur presentons des textes seculiers qui parfois vont a l'encontre de leurs 
croyances? Et si nous poussons un peu plus loin, l'enseignement de Ia litterature peut-il servir au 
developppement de Ia foi? Enfin, existe-t-il une approche chretienne valable de lecture des textes 
litteraires? 

L'interet que nous avons pour ces questions s'est developpe pour les raisons suivantes: 
d'abord pour des raisons tout a fait personnelles d'ordre ethique: Ia question a du merite et 

on devrait etre capable d'y repondre soi-meme et peut etre aussi pour le parent qui pourrait s'objecter 
a ce qu'un enseignant Chretien fasse lire a son enfant Voltaire, Gide ou Sartre. Ensuite, d' ordre 
professionnel: c'est-a-dire pour engager une reflexion qui aide a situer l'enseignement de Ia litteratme 
dans une direction qui cadre et s'harmonise davantage avec Ia philosophie de nos institutions 

chretiennes et enfin, pour nous pennettre de developper un syllabus et des strategies d'enseignement 
qui facilitent !'integration des valeurs chretiennes. Ce sont des questions qui suscitent Ia reflexion, 
demandent qu'on y reponde et exigent des choix. 

A. POURQUOI ETUDIER LA LITI'ERATURE DANS UNE INSTITUTION CHRETIENNE 

Ryken (1), dans son ouvrage intitule Windows to the World: Literature in Christian 
Perspective (1985), s'est deja penche sur Ia question et s'est interroge sur l'utilite de Ia litterature 
pour un chretien. Un chretien ne devrait jamais sur ou sous-estimer Ia litterature car, bien sftr, elle 
n'accorde pas le salut. Est-ce cependant une raison valable pour un cbretien de I' ignorer? Avant de 
repondre a cette question, il nous semble important d'enoncer d'abord quels doivent etre les objectifs 
d'une institution chretienne afin d'en comprendre les avantages et de pouvoir ensuite les integrer 
dans notre pedagogie de Ia Iitterature, cela dans le but d'aider l'etudiant a progresser vers Ia 
maturation de ses valeurs et de ses croyances . 

Les objectifs d 'une institution chritienne 

La tache d'une institution chretienne est, pour ce qui est de l'essentiel, non seulement de 
procurer a l'etudiant des connaissances techniques et !'excellence academique mais aussi decreer 
un environnement lui pennettant de developper harmonieusement son caractere, de penser avec 
discemement, d'exercer unjugement critique et tolerant, de developper une ouverture d'esprit qui 
lui pennettra non seulement d'accepter des points de vue differents mais aussi de s'auto-evaluer et 
de trouver dans le curriculum des classes et des activites les elements essentiels qui assureront son 
plein epanouissement. En outre, pour ce que l'etudiant lira et entendra en classe, il sera encourage 
a tout sonder a Ia lumiere des Ecritures. 

Mais encore, etre etudiant dans une institution chretienne, qu'est-ce que cela signifie? Cela 
2 



31 

ne veut pas dire etre coupe du monde: "Vous etes de ce monde mais pas comme le monde". Jesus 
connaissait le monde dans lequel il etait. A plus forte raison avons-nous besoin de le connaitre et 
une f~n de le faire, entre autre, c' est au moyen de Ia litterature. Et que signifie etre un etudiant de 
litterature dans une institution chretienne? Dans le volume Education d'E.G. White , il nous est dit 
que "Ia vraie education n ?gnore pas Ia valeur de Ia connaissance scientifique ou des exigences 
litteraires" (2). La vraie education, poursuit-elle, valorise Ia bonte, Ia puissance et Ie developpement 
du caractere plus que Ies exigences intellectuelles et Ia connaissance des faits. Si on comprend bien 
ce qui nous est dit, notre systeme educatif ne do it pas faire fi des connaissances de ce monde mais 
elles ne doivent pas depasser en valeur celles qui sont liees a de plus hautes priorites, a savoir Ia 
formation du caractere. Les etudiants en litterature sont habituellement avides de connaitre le monde 
dans lequel ils vivent et ont un appetit pour Ia verite. Alors, pourquoi ne pas leur donner cette 
occasion de Ia connaitre? 

A vantages 

II y va premierement de Ia valeur esthetique du texte: on peut aimer Ia litterature pour Ie 
plaisir qu'elle procure car elle sait faire preuve de beaute, d'elegance, d'harmonie et permet ainsi 
a l'homme de se recreer. Par ailleurs, de par son de son caractere meme, Ia litterature o:ffie aux 
etudiants une excellente opportunite leur permettant de developper leur propre systeme de valeurs. 
En effet, un texte litteraire ne peut echapper aux valeurs et au jugement du lecteur, lesquels ne sont 
pas seulement esthetiques mais aussi intellectuels, moraux et, l'ultime, theologiques. C'est 
precisement Ia combinaison de l'ethique et du didactique qui rend l'etude de Ia litterature 
presqu'irresistible car elle implique tout l'etre. En consequence, il appartient a l'enseignant de 
privilegier Ie rapport qu'entretient le chretien avec les textes litteraires et cela, pour plusieurs raisons. 

La litterature est un moyen de connaitre le monde et o:ffre plusieurs interpretations de 
I' existence humaine. Les textes litteraires sont le reflet de Ia realite de ceux qui l'ecrivent et de ceux 
qu'ils decrivent. En ouvrant un livre, c'est tout un monde qui vient a vous. Le monde dans celui que 
vit Ia litterature est celui des hommes qui y sont nes, qui y ont vecu et y sont enterres; le monde 
qu'ils ont aime, hai, celui oil ils ont subi des echecs ou obtenu du succes, connu l'espoir ou le 
desespoir, Ia folie ou Ia raison, Ies chagrins ou les joies. 11 faut comprendre Ia litterature comme un 
phenomene humain qui ne pourrait etre dit autrement, un lieu de rencontre de personnes, d'idees, de 
civilisations, mais aussi un 'environnement' constitue des mondes physique et metaphysique, comme 
le disait Northrop Frye. Puisque Ia litterature est sujette a I' experience humaine, elle se fait ace titre 
porte-parole de Ia voix humaine et peut servir a nous humaniser, a developper notre conscience de 
!'autre. Parce qu'elle est essentiellement centree sur l'homme, elle ne s'eloigne pas en cela de !'interet 
que Dieu porte envers ses creatures et pour cette raison, elle merite bien notre attention. Elle peut 
done s'averer etre profitable et tout aussi importante que Ia connaissance scientifique et servir a 
maintenir un certain equilibre entre les deux. 

La question de Ia rijerentialite et de son interpretation 

La referentialite des textes litteraires et du meta-langage constitue l'espace de Ia litterature; 
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c'est aussi Ia litterature. La realite des auteurs, des textes et des champs litt~raires est un univers 
qu'on a tente de codifier a travers les ages et ce que les tenants des diverses ecoles litteraires 
(realisme, naturalisme, symbolisme, etc.) ont erige en credo, a constitue selon les epoques,une 
conception particuliere de Ia realite. Toutefois, ce meta-langage a pour referentialite un monde qui 
reste un produit fini parce que l'homme en est Ia finalite. Toute interpretation du reel se voit done 
limitee a Ia materialite qui Ia compose. Ce qui fait que si on etudie le monde qui entoure le texte, 
le penetre et le definit, le cercle se refennera toujours sur I' objet de son etude: l'homme, l'ultime 
referent. Si la litterature a quelque chance de transcender cet espace, elle devra faire appel a une autre 
realite, metaphysique, cette fois .. C'est ici qu'intervient une autre dimension: Ia foi. 

Mais avant d'en arriver Ia, il nous faut poursuivre en disant que la nature de Ia referentialite 
est tributaire des materiaux de Ia litterature qui sont les mots des hommes et ces mots appartiennent 
aux pratiques conventionnelles de Ia societe et vehiculent toute une culture; par consequent, ils sont 
beaucoup plus que des mots parce qu'ils sont porteurs de valeurs et de signification sous toutes ses 
formes. C'est pourquoi se pose le probleme de !'interpretation des textes litteraires. Mais comment 
les interpreter et avec queUes visees? 

Methode 

L'etude des textes litteraires permet a l'etudiant eta l'enseignant de scrutiniser les elements 
qui composent le monde d'une part et de proceder a leur evaluation ensuite; L'etude de textes faite 
en contexte, en coupe synchronique (ANGENOT) ou encore selon !'approche dialogique 
(BAHKTINE) peut devenir une methode d'enseignement privilegiee et un pretexte a etudier l'histoire 
et !'evolution des idees; ces approches pennettent de situer l'homme et de faire le parcours de sa 
destinee a travers les ages. N'est-ce pas Ia !'occasion revee d'etablir des paralleles avec celle qui nous 
est devoilee dans le plan du salut et de Ia grande controverse entre Dieu et Satan? Ce faisant, les 
conditions peuvent etre facilement creees pour donner a l'etudiant Ia chance de refleter, de contraster 
ses propres jugements de valeur dans un cadre de discussion pouvant susciter une reflexion en 
profondeur sur des questions a teneur existentielle, morale ou theologique. Rien de tel qu'une etude 
du monde infernal de Beckett ou Dieu est completement absent ou de textes existentialistes ou il est 
question par exemple, du sens de Ia responsabilite de l'homme au sens sartrien et de Ia contraster 
avec celle qui est entendue au sens biblique. II y a tant a dire de Ia poursuite de Ia verite chez Camus 
qui, dans la Chute, avait parie qu'il trouverait, sans Dieu et sans vie etemelle, le bonheur et 
!'innocence; c'est de f~n bouleversante qu' a Ia fin de son livre, Camus nous avoue avoir perdu son 
pari. A vee I' etude de Ia piece de Sartre Le Diable et le bon Dieu, invoquant des noms comme ceux 
de Nietzsche, Comte, Marx et Sartre, on peut montrer, a titre d'exemple, par quel itineraire spirituel 
l'homme modeme est arrive a l'atheisme. Le bilan de l'atheisme etabli avec une telle conscience par 
I' auteur peut servir de cadre de discussion ideal ou l'enseignant peut enrichir le debat en montrant, 
par exemple, que les athees n'en auront jamais fini avec Dieu. 

Le rapport dialectique entre Ia litterature et Ia foi. 

Nous avions mentionne precedemment Ia necessite de depasser Ia referentialite de l'homme 
fmi contenue dans les textes litteraires, c'est-a-dire tout ce qui conceme Ia realite du monde social 
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et physique; comment faire? L'apprentissage des etudiants en classe de litterature doit aussi se faire 
au moyen du tremplin d'un autre referent plus infini encore: les Ecritures. 

Notre apprentissage, tout comme notre pedagogie, doivent rester fideles a ses enseignements 
car etudier la rea.J.ite, c'est aussi etudier la Parole de Dieu et l'histoire de la creation a la lumiere du 
plan de redemption qui en font partie integrale; c'est etudier toute la revelation divine qui realise 
I' integration de tous les mondes dans le but d'atteindre l'unite et l'integrite de Ia Verite. Etudier la 
realite sous toutes ses facettes est, en ce sens, etre fidele a Ia Parole de Dieu. Alors que faire du texte 
litteraire et du monde qu'il interprete et represente? II s'agit de proceder au replacement de la realite 
du texte et de son contexte dans l'Architexte (Ia Bible) et d'en arriver a une sorte d'unite 
theocentrique du monde des valeurs: 

Architexte 

II nous apparait essentiel d'adopter une perspective d'ensemble qui est celle de Ia vision 
globale du monde tel qu'il a ete cree par Dieu avant Ia chute, en tenant compte de Ia fa~on que 
l'homme I' a reproduit par la suite, sans oublier le plan du salut. Ceci est fondamental et constitue 
Ia base de toute I' education chretienne. Si I' on manque a cette tache, l'enseignant court le risque de 
conduire un etudiant non avise sur un terrain glissant et pourrait eventuellement le detoumer de sa 
foi. Arthur Holmes (3) dans son livre The Idea of a Christian College (197 5), a mentionne a juste 
titre, que l'enseignement des textes litteraires doit se faire avec toute Ia connaissance de la theologie 
chretienne et celle des philosophies historiques si l'on veut arriver a exploiter avec succes toutes les 
avenues offertes par la discipline litteraire et s'assurer une comprehension des verites bibliques. C'est 
ce qui permet au lecteur d'en arriver a une objectivite certaine tout en sauvegardant ses valeurs 
chretiennes; c'est aussi ce qui le premuniera contre toute distorsion, ou toute methode de recuperation 
au niveau de 1' interpretation de Ia verite. Sans ce rapport dialectique, il y aura endoctrinement et 
danger d'une negation des valeurs chretiennes personnelles au profit d'autres valeurs. 

La question de morale 

Un texte litteraire peut etre dote de morale mais n'inculque pas necessairement des principes 
de morale chretienne. La litterature est devenue de plus en plus seculaire au point qu'on se demande 
aujourd'hui s'il existe un rapport entre Ia religion et Ia litterature comme cela fut le cas au 
Moyen-Age et a Ia Renaissance et ce, jusqu'au 19e siecle.Les textes litteraires de notre siecle present 
refletent !'incertitude, voire meme !'absence de morale et, une ouverture d'esprit allant parfois dans 
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Ie sens contraire du bon gout. Certains ecrits vont meme a l'encontre de Ia morale chretienne. 
Quelques Puritains, nous dit Frederick Pottle (1975), banissent cette litterature parce que leur type 
de societe est dissocie du reste du monde (4). II considere cela comme une restriction des 
experiences ethiques que peuvent faire un peuple et leurs valeur morales posent un probleme 
d'equilibre. D croit que nos natures morales ont besoin de nourriture pour croitre et que notre systeme 
de 'digestion' possede une sorte de chimie 'mysterieuse' qui peut 'convertir' les substances en quelque 
chose de bien. La question est de savoir ici a queUe source doit-on boire pour que se fa~nne notre 
systeme de valeurs morales? Comment un bien peut-il sortir de quelque chose de douteux? 

11 est difficile pour un chretien de digerer une telle analogie puisqu'elle va a l'encontre des 
principes memes de l'Evangile selon lesquels'il ne peut sortir aucun bien de l'homme dont le coeur 
est irremediablement mauvais; seul un coeur repentant et sincere peut acceder a Ia sanctification 
puis, faire le bien. Pottle remarque qu': ~u lieu de se saucier de I 'effet demora/isant de Ia litterature 
contemporaine, I 'Eglise devrait plutot s 'occuper avec sincerite, persistance et competence de 
I 'entrainement de Ia jeunesse"(5). Poursuivant un peu plus loin, il affinne que les problemes de 
lecture ne se poseront pas pour celui qui possede une conscience chretienne et ayant I' habitude de 
faire son examen de conscience. Nous disons a cela que c'est justement parce que l'Eglise adventiste 
s'occupe de sa jeunesse et de son systeme d'education que les programmes d'etudes litteraires 
doivent etre diriges par des enseignants convertis et conscients - non pas d'ignorer Ia morale 
seculiere mais de l'etudier et de Ia replacer dans le contexte plus global de Ia vision du monde tel que 
decrit dans les Evangiles et I' esprit de prophetie. Nos institutions se doivent de mettre l'emphase sur 
une education morale chretienne (et non de morale tout court) car les.enseignants de litterature qui 
discutent de textes en rapport avec des questions morales ont Ia responsabilite de former, aider au 
developpement de Ia conscience des etudiants en identifiant les valeurs bibliques et leur rapport avec 
Ia societe d'aujourd'hui: "Enseigner, declare P. Phenix (1959), est un acte de creation et s tzpparente 
ainsi a I 'aspect de Ia religion qui s 'occupe des origines. L 'enseignant participe a Ia fabrication des 
individus. C 'est une responsabilite sacree que d 'aider au mode/age des personalites humaines, le 
plus grand ordre des etres vivants. En rapport avec Ia creation, il y a Ia destinee car, selon Ia 
maniere que 1 'enseignant a de creer, depend le futur de 1 'humanite " ( 6). 

Comme l'a fait remarquer A. Holmes (1999) dans ses ouvrages, l'unite theocentrique des 
valeurs doit etre mise de !'avant. L'enseignant doit montrer a l'etudiant que chacun de ses choix aura 
une repercussion ulterieure. II doit l'inviter, l'aider a comprendre le choix des mots etablis par 
!'auteur et Ia syntaxe utilisee afin de discerner les idees qui ont ete elaborees ou sous-entendues; 
l'enseignant devra toujours agir dans le but d' aiguiser Ia perception de I' eleve afin qu'il puisse 
reperer les valeurs qui sont cachees dans le texte; cela fait, il poursuivra ensuite en expliquant 
comment ces valeurs peuvent constituer une fin en soi pour le monde seculier tout en les comparant 
avec des valeurs plus perdurables et plus essentielles pour notre vie etemelle, celles que Dieu nous 
propose et non pas celles des hommes. Enfin, l'enseignant doit aider l'etudiant a "exercer son 
jugement critique et manifoster unefacilite dfnterpreter et d'evaluer lfnjormation, particulierement 
a Ia lumiere de Ia revelation chretienne" (1). 

Toute cette question est en fait celle de !'integration de Ia foi dans l'enseignement de Ia 
litterature car sans cette integration, nos institutions chretiennes ne peuvent plus justifier leur 
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existence. La foi, comme l'a fait remarquer Larry R.Oats (1995), ne devrait pas seulement etre une 
partie de !'institution mais elle devrait se repandre en entier dans toutes ses parties (8), comme une 
odeur agreable aDieu. 11 n'en tient qu'a nous de ne pas faire obstacle a !'integration des valeurs 
morales cbretiennes dans l'enseignement de textes litteraires et il n'existe aucune raison valable pour 
qu'elles en soit exclues. Cela requiert que nos objectifs soient au prealables clairement etablis, 
annonces en classe au debut du cours et que l'on ait bien compris nos objectifs pedagogiques, 
theologiques et Ia mission de notre Eglise. L'integration de Ia foi ne pourra en somme se faire sans 
une organisation intentionnelle du savoir que nous devrons communiquer deliberement aux 
apprenants. II faut aussi garder en Iigne de compte que }'ensemble de notre programme visant a 
l'enseignement de Ia litterature doit etre un retlet de Ia mission de notre institution. Les principes, 
les significations, !'interpretation et !'evaluation des textes litteraires doivent etre assurement et 
formellement etudies du point de vue de Ia philosophie adventiste afin d'assurer Ia cohesion. De 
meme que les techniques pedagogiques et les apprentissages sont inextricablement liees aux 
contenus des matieres et aux perceptions des eleves, de meme doivent-ils etre en rapport etroit avec 
Ia philosophie chretienne si on ne veut pas qu'ils devient de leur mission initiale. 

La question de I fmagination 

11 arrive que certains denigrent Ia litterature et Ia per~oivent comme un paliatif pour Ia 
psychose: une sorte d'echappatoire pour des gens trop sensibles et qui ne peuvent pas faire face aux 
brutalites de ce monde ou encore un lieu oil se relachent toutes les emotions et les frustrations de Ia 
joumee. Un chretien ne devrait pas etre trappe dans de tels raisonnements sans fondements et tout 
a fait discriminatoires. D'autres peuvent ne pas se sentir confortables avec l'idee d'un texte qui nous 
conduit dans un lieu imaginaire et oil Ia conscience s'engage dans un monde irreel. L'imagination 
qui cree un espace imaginaire n'est pas necessairement une illusion mais peut etre davantage Ia 
revelation de quelque chose. Pensez a I'Enfer de Dante ou au Pilgrim~ Progress de John Bunnyan 
oil i1 s'agit d'un univers dans lequel sont projetees plusieurs significations qui, mises ensemble, 
constituent l'univers de !'auteur, Ia fa~on qu'il per~oit ou symbolise le fonctionnement de Ia vie. A 
ce titre, l'imaginaire d'un auteur n'est qu'une autre expression de Ia vie humaine et des actions des 
hommes et ser d'ingredient essentiel au processus de dramatisation, de commentaire indirect qui 
caracterise le projet humain 

La communaute chretienne dans son ensemble, croit que !'imagination de l'homme, tout 
comme d'autres dimensions de Ia vie, peut se servir du domaine des arts pour illustrer le schema de 
Ia redemption. Laura Barge (1994), dans un article sur Ia pedagogie chretienne pour l'enseignement 
de Ia litterature croit que " Le but ultime de 1 'enseignement de Ia litterature est de procurer une 
vision et d 'etablir une morale. Concevoir Ia litterature comme du materiel humain qui peut 
transcender sa materialite et peut etre utilise dans le royaume de Dieu pour servir cet objectif, c ' 
est assigner a 1 tlrt litteraire une valeur eternelle qui temoigne dune sacralite authentique. "(9). En 
d'autres termes, c'est utiliser le pouvoir de !'imagination a une fin orthodoxe. D'ailleurs Ia Bible, que 
ce soit au niveau des Paraboles ou du recit de !'Apocalypse, a fait sans aucun doute, un appel aux 
puissances de !'imagination et prouve en cela que le texte litteraire peut posseder ala fois des vertus 
ethiques et esthetiques. 
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Risques 

Si I' etude de textes seculiers peut stimuler notre propre experience chretienne, on doit quand 
meme marcher sur ce sentier avec Ia prudence du serpent (Matt10:16) car nul ne peut nier 
!'influence que Ia litterature a eu sur Ia formation des attitudes sociales et de l'individu.Les auteurs 
sont ceux qui ont une vision des choses sur ce qu'elles sont ou comment elles devraient etre et en 
nous communiquant cette vision, ils nous communiquent leurs verites mais ce n'est pas toute Ia 
verite. Parfois elle ne I' est pas du tout C'est ici qu'il faut faire Ia part des choses car les livres ne sont 
habituellement davantage un objet de pur plaisir et le texte n'est pas toujours innocent. 

D'autre part, bien qu'un lecteur peut etre conscient de Ia diversite des mondes qui se 
presentent a lui, ce n'est pas tout lecteur qui sait ou il se tient dans sa relation au monde. Ce n'est pas 
tout homme qui sait ou se situent les autres, quelles sont leurs motivations ou que penser de tout 
cela Ce monde contient des apparences et des r6alites qui ne sont pas toujours perceptibles mais qui 
peuvent etre porteuses de risques pour celui qui s'y aventure sans avant-garde. 11 peut arriver que 
l'etudiant n'ait pas Ia maturite requise pour approcher certains concepts, certaines r6alites et il nous 
apparait essentiel que dans nos institutions chretiennes, nous puissions procurer aux eleves un cadre 
d'analyse eclairee de Ia realite et de Ia condition humaine.Qu'est-ce a dire? La realite du texte 
litteraire doit constituer une assise non negligeable certes et qui doit etre appreciee pour ce qu'elle 
est. Toutefois, toutes proportions gardees, il nous apparait essentiel encore une fois, de redonner aux 
differents mondes presentes dans les textes une certaine consistance, a les situer a leur place 
respective, a les organiser et enfin ales evaluer en classe, de sorte que l'etudiant puisse connaitre une 
experience litteraire significative et signifiante. 

B. POUR UNE APPROCHE CHRETIENNE DE LECTURE DU TEXTE LITTERAIRE 

Quand on est en presence d'un texte, il y a des choses a faire et a eviter: il faut lui rendre 
justice et ne pas le depouiller de ce qui lui appartient Toutefois, rendons a Cesar ce qui appartient 
a Cesar eta Dieu ce qui appartient aDieu. Comment cela? L'auteur, comme le lecteur, auront chacun 
leur propre agenda d'interets, de croyances et d'attitudes dont ils sont tributaires. II appartient au 
lecteur chretien de les repartir et de determiner quel sera le sien. Ceci dit, c'est Ia fa~on de lire un 
texte litteraire qui nous permettra de mesurer pleinement les effets non seulement de Ia litterature 
mais aussi de nous mesurer nous-memes par rapport a notre propre systeme de valeurs.C'est ace 
niveau-ci que l'enseignant joue un role-cle en tant que facilitateur alors qu'il doit guider l'etudiant 
a l'aide de certains principes qui doivent gouvemer Ia lecture d'un texte en contexte. Qu' on accepte 
ou non le point de vue de !'auteur ou qu'on y voit des differences fondamentales avec notre position, 
un chretien doit faire preuve d'integrite et d'honnetete. Comprendre un texte en profondeur requiert 
de Ia part de l'enseignant certaines obligations: recherches concernant le milieu, l'histoire, faire 
l'etablissement des liens entre les techniques du texte et des themes, sans oublier Ia connaissance 
de Ia theorie litteraire. D'autre part, si l'etudiant ne lit pas une oeuvre au complet, l'enseignant devra 
faire preuve d'une competence encore plus grande afin de refleter I' essence des idees de I' auteur. 

La f~on qu'on lit un texte et le valorise nous permet de mesurer pleinement les effets de Ia 
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litterature. Je vous propose a cet e:ffet, Ies quatre premisses encore valables et fonnulees par T.S. 
Eliot (1932) peuvant gouvemer Ia lecture d'un texte (1 0): 

1. Un chretien devrait appliquer ses propres standards ethiques et theologiques 
2. Ces standards devraient etre appliques a toute litterature et non seulement Ia litterature 
chretienne 
3. II devrait apprendre a savoir lire Ia litterature non-chretienne sans etre necessairement etre 
d'accord avec tout ce qui est dit. 
4. Un fait certain, c'est que la Iitterature influence nos pensees et notre comportement et qu'a ce titre, 
elle peut etre une aventure perilleuse. 

Sans son article intitule Toward a Pedagogy for Teaching Literature (1994), Laura Barge 
propose trois autres dimensions utiles (11 ): 

1. Utiliser des normes doctrinales pour evaluer le contenu metaphysique 
2. Situer les auteurs, les personnages, etc. dans diverses structures de pensee ou perspectives du 
monde 
3. Fixer des objectifs a atteindre 

W. Hasker dans "Faith-Learning Integration: an Overview (1992) .. , presente, quanta lui, trois 
approches qui sont a Ia fois des strategies d'integration peuvant agir de concert avec Ia fa~on que 
l'enseignant per~oit le texte litteraire; il s'agit des approches (12): 

a. Compatibilite: Ia oil il n'existe aucune disparite entre le contenu du texte et de Ia pensee 
chretienne 
b. Transformationiste: quand le texte comporte une certaine validite et integrite mais requiert en 
complement d'autres perspectives et wes en profondeur qui sont inherentes a Ia perspective 
chretienne 
c. Reconstructioniste: lorsque le texte est contraire aux croyances chretiennes; on peut ici le 
rejeter et/ou l'etablir sur une nouvelle fondation. 

Ces trois approches ont comme avantage de laisser a l'enseignant beaucoup de liberte et de 
flexibilite quanta !'approche du texte litteraire et elles peuvent profiter a l'etudiant dans le meme 
sens. Surtout si on tient compte que Ia litterature offre en effet, plusieurs interpretations du monde 
et de I' existence humaine et que chaque auteur a sa fa~on de filtrer Ia realite qui se presente a lui. 
Cette methode prouvera done son utilite. 

En realite, il appartient a chaque enseignant de determiner I' approche qui lui sied le mieux 
mais il devra toujours garder en tete qu'illui faut recourir a certains principes d'approche des textes 
selon les lunettes de sa foi tout en respectant les tensions du texte qui peuvent lui paraitre opposees 
mais qui n'en demeurent pas moins creatives. Qu'il nous soit pennis maintenant de suggerer 9 autres 
attitudes/dispositions qui nous paraissent raisonnables lorsqu'on se prepare a lire un texte: 
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• Tenter de voir ce que les hommes ont en commun, surtout au niveau du langage sous toutes ses 
formes: metaphores, symboles, etc.,; comparer les differences et les accepter comme telles plutot 
que de les rejeter en bloc 

• Deceler toutes les verites qu'on est capable de percevoir plutot que de se presenter enjusticier 
de Ia morale. Refuser d'organiser la/les verite(s) en Goulag 

• Evaluer un auteur, qu'il soit athee, marxiste, existentialiste ou autre, avec un labeur patient, 
I' expertise necessaire et Ia connaissance du contexte 

• Eviter de sombrer dans des wes trop extremes: montrer trop de tolerance, trouver des 
significations Ia oil il n'y en a pas, approuver sans discemement ou encore, manipuler le texte 
a des fins de propagande theologique 

• Faire preuve de subtilite dans nos reflexions, d'intelligence et d'honnetete: il ne devrait pas 
exister de contradiction entre notre engagement professionnel pour Ia verite et nos visees 
religieuses 

• Analyser les possibilites d'interaction entre litterature et religion et les considerer comme une 
dynamique et une tension creative positive 

• Proceder a l'examen des valeurs ethiques, politiques et ideologiques ayant pu influencer le 
texte 

• Faire un effort pour ne pas tuer !'imagination qui, au fil des temps, a pu s'averer etre conductrice 
de certaines verites 

• Apprecier une oeuvre pour ce qu'elle est et non pas ce qu'on voudrait qu'elle soit: notre 
accord/desaccord avec les idees de l'auteur ne doit pas interferer avec une appreciation objective 
de l'oeuvre 

Le fait d'adopter une'approche chretienne du texte litteraire nous pennettra de trouver dans 
le pluralisme des expressions et de personnalites, matiere a reflexion pour notre temps. C'est le sens 
religieux qu'il importe de suivre a travers le temps et non pas seulement les affirmations ou les 
absences de verites chretiennes. La revelation chretienne pourra toujours venir en aide au lecteur 
lorsqu'il compare l'univers d'un auteur, des personnages avec le sien; mondes qui, a bien y regarder 
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de pres, sont composes d'hommes et de femmes qui nous ressemblent par leurs forces et leurs 
faiblesses. 

Le procede de comparaison est un bon exercice d'expansion auquel on peut se soumettre sans 
avoir crainte d'etre menace au dedans. Je laisse a L. Ryken (1985) le mot de Ia fin: "Les chretiens 
ne peuvent pas se permettre d ~oir une vision etroite qui consiste a ne lire que des oeuvres qui 
epousent Ia vision globale chretienne. Rs ont besoin d 'assimiler 1 'impact de Ia vision des autres 
mondes comme une fafon d 'apprendre et de respecter les gens qui vivent selon de telles vues ... 
L utilite de Ia litterature est qu 'elle ne dit pas toujours Ia verite ... Plutot, en eng/obant les differentes 
visions du monde, Ia litterature agit en catalyseur de notre pensee, selon notre propre vision du 
monde et d 'apres Ia diversite des points de vue qui font partie de notre culture 11(13) ~ 

CONCLUSION 

A Ia question que nous avions initialement posee, pourquoi apprendre Ia litterature, nous 
repondons que litterature fait partie de notre monde et lire les textes litteraires est une fa~on d'y 
participer; parce que ce monde a ete cree par Dieu et qu'il est compose de ses creatures, il ne faut 
pas tomber dans le piege d'exclure le monde represente par des auteurs qui sont aussi enfants de 
Dieu. Ecrire fait partie du processus createur de l'homme; l'homme peut chercher a s'exprimer 
par les textes, afin de connaitre, d'exprimer ce qu'il ressent et cherche a se situer par rapport a cet 
univers; il est un objet d'etude appreciable et valable. Et parce que Dieu s'en soucie, il importe 
de le replacer dans Ia mission redemptive dont Christ s' est imparti et pour lequel il a paye le prix. 
Si I' on veut aimer Dieu, il est essentiel que nous comprenions Ia nature humaine et les rapports 
des hommes entre eux a Ia lumiere de Ia Parole de Dieu. 

11 ne s'agit done plus, dans nos ecoles, de tomber dans le piege de Ia caricature en 
pensant qu'il faille preserver nos etudiants du peche et de l'heresie en ne leur enseignant pas des 
textes seculiers ou de devoir les surproteger en les detournant completement du monde qui les 
entoure. II ne s'agit pas non plus d'utiliser Ia classe de litterature pour Ia substituer a une classe de 
theologie mais bien de depasser les formes litteraires, queUes soient de type narratif, poetique ou 
autre et de passer aux contenus, d'analyser Ia nature et la finalite du langage des hommes. La 
litterature est et restera toujours un mode d'appreciation qui peut etre utile et agreable (dulce 
utile) no us procurant non seulement un plaisir esthetique mais elle no us pennettra aussi 
d'apprecier l'homme a travers les ages et selon le sens de Ia destinee finale que nous, les 
chretiens, lui connaissons. 

Certes, beaucoup de textes sont ecrits ou ont ete ecrits par des gens qui ne croient 
pas/plus en Dieu. II nous faut cependant admettre que Ia diversite des croyances s'est multipliee 
au fil de l'histoire et qu'a ce titre, l'etude de la litterature doit etre consideree comme pluraliste ou 
relativiste parce que son objet l'est. D'ailleurs la Bible ne relate-t-elle pas les actions de tous les 
hommes, croyants et incroyants? C'est ce qui rend Ia litterature (et Ia Bible) si riche et si 
complexe. Comprendre les idees logiques et leur developpement, etudier l'homme dans une 
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culture donnee comme un personnage de l'histoire de son temps, examiner les ambiguites, les 
distorsions de pensees ou comment ont ete exprimes les conflits interieurs, c'est une methode 
valable qui fonctionne a Ia maniere de l'anthropologue qui collectionne les faits, les mythes et les 
croyances. Cette maniere de faire qui vise a Ia reconstitution des vies passees ne peut etre une fin 

· suffusante en soi: pour que ce type d'approche puisse avoir une signification profonde pour un 
chretien, il doit Ia comparer avec sa propre condition et ses croyances. Le chretien ne peut pas 
separer totalement ce qu'illit de ce qu'il croit: non pas qu'il s'agisse de reduire I' oeuvre litteraire a 
son image mais de Ia replacer dans le contexte de Ia grande tragedie des siecles. Nous sommes 
convaincus que c'est seulement a ce niveau de lecture avisee que le cbretien obtiendra cette 
garantie d'equilibre entre sa passion pour les textes litteraires et son engagement moral. 
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